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“J’avais faim, et vous m’avez donné à 
manger ; j’avais soif, et vous m’avez donné 
à boire ; j’étais un étranger, et vous m’avez 
accueilli ; j’étais nu, et vous m’avez habillé ; 
j’étais malade, et vous m’avez visité ; j’étais 
en prison, et vous êtes venus jusqu’à moi !”

Matthieu 25, 35-37



•	 En paroisse, à domicile

La personne fréquente la paroisse, elle est connue, signalée 
ou non par un paroissien.
Prendre de ses nouvelles, entrer en contact direct avec elle 
ou un membre de sa famille.
Mettre au point le jour et l’heure de la rencontre.
Au domicile, trouver un endroit adéquat, l’aménager le cas 
échéant (napperon, fleurs…).
Procéder comme indiqué sur la fiche pratique (ci-contre).

NB : Veiller à respecter la confidentialité des informations 
reçues, tant celle de la personne visitée que celles de sa fa-
mille, de ses proches.

•	 La Personne est hospitalisée
(Hôpital ou Maison de Retraite)

C’est l’équipe d’aumônerie qui se charge de cette démarche. 
La demande de communion émane du patient lui-même ; 
il le fait savoir lors des visites, ou, assez fréquemment, il 
le fait savoir au cadre de santé du service qui répercute la 
demande à la responsable de l’aumônerie qui choisit le mo-
ment le plus approprié pour la rencontre.

Parfois, les malades ne sont pas à l’aise, ont une certaine 
pudeur à recevoir la communion dans un environnement 
inhabituel. Vous pouvez, par exemple, dire, après le signe 
de croix : “Seigneur, c’est dans cette chambre d’hôpital que 
nous rencontrons cet après-midi…”. Cela peut libérer le 
malade.

Nous venons porter la communion certes, mais avec le 
désir premier d’aller à la rencontre d’une personne qui 
est unique, une femme, un homme qui a un âge différent 
du nôtre, voire une culture différente de la nôtre, surtout 
une personne entrée en vulnérabilité, en maladie, en vieil-
lesse. o

À Qui porter la Communion ?
Deux situations : deux démarches bien différentes

Porter la communion à un malade, à une personne absente, 
est un geste de foi et d’amour fraternel pour un frère ou une 
sœur incapable de se déplacer.
Cette communion au Christ Vivant, l’Église a reçu mission 
de l’annoncer, de la célébrer, de la “porter au milieu des 
Hommes”.

Celui qui porte la communion est aussi acteur d’une ren-
contre. Il permet à une personne isolée ou coupée de ses 
relations habituelles, d’entrer en relation avec le Seigneur 
et avec ses frères dans la Foi.

Le “porteur de communion” est invité à s’interroger sur la 
qualité de sa relation à l’Assemblée et à la personne visitée. 
Porter la communion n’est pas un geste banal et automa-
tique, ni pour la personne malade ni pour la celle qui ac-
complit ce ministère.

Les personnes “porteurs de communion” agissent tou-
jours au nom de la communauté. Elles sont appelées et 
envoyées par l’Église. C’est en Église que nous avons à vivre 
cet engagement. o

Porter la communion aux malades, aux absents



Fiche pratique

Lors de la Messe

Au début de la messe, on dépose sur l’autel les custodes qui 
vont recevoir les hosties.
Après la communion, on s’approche de l’autel, pour être 
envoyé par le prêtre porter la communion aux frères 
absents.

Au domicile

•	 Après avoir salué la personne, on dispose sur une 
table une nappe ou un set, une croix, une icône (selon 
possibilités) et “le Corps du Christ”.

•	 On invite à la pénitence avec Je confesse à Dieu 
(à adapter suivant l’état de la personne) :

Je confesse à Dieu tout-puissant,
je reconnais devant mes frères,
que j’ai péché
en pensée, en parole,
par action et par omission
oui, j’ai vraiment péché.
C’est pourquoi je supplie la Vierge Marie,
les anges et tous les saints,
et vous aussi, mes frères,
de prier pour moi le Seigneur notre Dieu.

•	 Lecture de la Parole : lecture du jour ou passage de 
l’Évangile selon saint Jean (6,54-55)

“Celui qui mange ma chair et boit mon sang a la vie 
éternelle ; et moi, je le ressusciterai au dernier jour. 
En effet, ma chair est la vraie nourriture, et mon 
sang est la vraie boisson.”
(Jn 6, 54-55)

•	 Intentions personnelles

•	 Notre Père

•	 Communion
On présente le Corps du Christ en disant :

“Heureux les invités au repas Seigneur !
Voici l’Agneau de Dieu qui enlève le péché du monde”.

Le communiant ajoute :
“Seigneur, je ne suis pas digne de te recevoir,
mais dis seulement une parole et je serai guéri”.

En montrant le corps du Christ, on dit :
“Le corps du Christ”

Le communiant répond “Amen”.

•	 Prière après la communion : prière du dimanche ou
Nous te remercions, Seigneur, de nous avoir invités au 
repas de ton Eucharistie.
Et puisque tu nous fais partager ta vie, donne-nous 
d’être toujours en communion avec toi.
Par Jésus, le Christ, notre Seigneur.

•	 En conclusion, on demande la bénédiction pour celui 
qui a communié :
“Que le Seigneur nous bénisse,
Qu’il nous protège de tout mal
et nous garde dans la paix.”

Point d’attention :
Il convient de ne pas laisser d’hosties à un absent 
pour qu’il se communie.
On reçoit la communion, le don de Dieu qui est 
toujours à accueillir.
On ne “se communie pas” mais on reçoit 
la communion, dans une relation de foi, de 
personne à personne.


